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Passé et futur de la flore urbaine
La flore urbaine est avant tout une flore de milieux ouverts. Pendant des millénaires, le paysage
était fermé, recouvert par les forêts. Les espèces pionnières étaient confinées dans des espaces
perturbés très restreints comme les éboulis et les zones alluviales. Avec l’avènement de l’agri-
culture, l’homme a commencé de défricher et de bouleverser de nombreux terrains, favorisant le
développement des plantes pionnières. Beaucoup de «mauvaises herbes» ont accompagné l’hom-
me à travers ses cultures depuis des temps immémoriaux. En marge de ses champs, l’homme a
construit des habitations, créant des espaces de substitution disponibles pour la végétation. Les
murs tiennent lieu de pierriers et de falaises. Certains recoins sombres ressemblent à des grottes.
Actuellement, la région lausannoise subit une densification rapide des constructions. Depuis
quelques années, les fondations sont creusées très profondément. Les eaux souterraines ne peu-
vent plus s’écouler normalement dans le sol. Les conséquences à long terme sont difficiles à pré-
voir. On a pu observer, après l’agrandissement du Tribunal Fédéral à Lausanne, que le bosquet
situé au nord du parc Mon-Repos a dépéri. En colmatant chaque interstice du sol, on empêche
l’eau de recharger la nappe phréatique. Dans les zones récemment construites, on peut observer
de grandes surfaces sur lesquelles aucunes mousses ni brins d’herbes ne s’installent. Les murs en
béton coffré n’hébergent ni mousses, ni lichens. Seules les algues leurs donnent une coloration
verte. Si rien n’est entrepris pour arrêter cette marée de béton, en peu d’années la région lausan-
noise deviendra un désert.
L’ouest de l’agglomération lausannoise, autrefois zone de vignobles, est situé à basse altitude.
Il est relativement plat, contrairement à l’est qui est escarpé. La plupart des ruisseaux sont
enterrés. On peut les repérer par des toponymes: rue du Galicien, route de Broye, avenue des
Baumettes, noms des anciens cours d’eau. Par endroits, leurs tracés délimitent les communes. Le
Galicien sépare Lausanne de Prilly et le ruisseau de Broye, Renens de Prilly.
La balade
Après un très long hiver gris et froid, 25 personnes se réunissent pour user leurs semelles et affû-
ter leur regard dans le milieu urbain. La journée est printanière, mais la végétation a pris beau-
coup de retard.
La nomenclature suit celle de la «Liste rouge» (MOSER et al 2002). Le nom des arbres qui n’y
figurent pas provient du «Guide Delachaux des arbres d’Europe» (JOHNSON et MORE 2005).
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Le point de départ est la station du M1 «Malley». Nous nous dirigeons vers la gare de mar-
chandises de Sébeillon.
Avenue de Morges, arrêt de bus Prélaz les Roses (536.180/153.180 alt. 450 m)
Au passage, à l’avenue de Morges, nous observons les feuilles d’une plante rare, présente
depuis quelques années dans une bande herbeuse à côté d’un arrêt de bus:
Ranunculus sardous (tige sans bulbe à la base, carpelles finement tuberculeux sur les deux
faces à bec court presque droit contrairement à Ranunculus bulbosus avec une tige renflée en
bulbe à la base et des carpelles non tuberculeux à bec recourbé)
Gare de Sébeillon (536.200/153.200 alt. 450 m)
La gare de Sébeillon comporte un faisceau de voies ferrées utilisées pour le trafic des marchan-
dises. Ces voies sont nettement moins désherbées que les celles réservées au trafic des voyageurs.
Les rails sont posés sur un ballast composé de cailloux calcaires. Entre les voies se trouvent des
zones de graviers très fins. Au nord des voies, des quais surélevés passablement fissurés, sont
favorables aux espèces pionnières.
Les milieux pionniers des gares sont thermophiles, assez comparables à des pierriers. L’eau
disparaît rapidement, absorbée par le sol ou évaporée. Un manque de pluie deviendra beaucoup
plus rapidement visible que dans une prairie ou une forêt. Si l’humidité est insuffisante, la végé-
tation se dessèche très vite.
Après une période de pluie, nous avons la chance d’avoir une végétation très verte. Les plantes
annuelles (thérophytes) sont vigoureuses, formant des tapis denses. Elles pourront fructifier abon-
damment, enrichissant d’autant la banque de graines au sol. La décomposition de ces végétaux
enrichira l’humus, favorisant l’apparition des espèces de prairies. Si le terrain n’est pas désherbé
ou bouleversé, les thérophytes disparaîtront en peu d’années, étouffés par une végétation plus
stable.
Arabidopsis thaliana
Bromus rigidus (brome d’origine méditerranéenne à tige pubescente supérieurement, arêtes
dépassant 4 cm de long, pousse bien à l’abri sous un quai, dans une petite niche exposée
au sud)
Cerastium pumilum (tige rougeâtre à la base, bractées inférieures sans bord scarieux poilues
dessus)
Chaenorrhinum minus Daucus carota (en feuilles)
Erophila praecox Erophila verna 
Hypericum perforatum
Lactuca serriola (feuilles se tournent en amont du point d’insertion sur la tige, la pointe du
limbe devient verticale)
Myosotis ramosissima (corolles concaves très petites, nucules claires)
Poa annua
Poa bulbosa (forme vivipare, très fréquente à basse altitude, ce pâturin manque dans les hauts
de la ville)
Saxifraga tridactylites Senecio vulgaris
Silene vulgaris (en feuilles) Veronica arvensis
Veronica cymbalaria (néophyte d’origine méditerranéenne)
Veronica hederifolia
Les gares de triages et de marchandises sont des lieux propices pour les plantes exotiques. Les
mouvements des trains transportant des semences clandestines, ajoutés au sol non bétonné, per-
mettent aux néophytes de s’installer. Deux espèces venues récemment coloniser la région
(Bromus rigidus et Veronica cymbalaria) sont d’origine européenne.
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Figure 1: Herborisation aux Baumettes
Figure 2: Veronica cymbalaria (néophyte d’origine méditerranéenne)
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Les plantes annuelles d’origine américaine présentes à Sébeillon, par exemple Conyza suma-
trensis et Euphorbia nutans, n’apparaîtront qu’à la fin de l’été. En Europe, la plupart des espèces
annuelles poussent en hiver et au début du printemps et disparaissent dès l’été, laissant l’espace
vide. Au contraire, la plupart des plantes annuelles d’Amérique du Nord, fleurissent et mûrissent
à la fin de l’été et en automne. C’est ainsi que les plantes annuelles d’origine européenne ont pu
s’installer largement en Amérique du Nord, profitant des espaces laissés libres en début de sai-
son. En retour, celles d’Amérique du Nord bénéficient chez nous de la fin de l’été où les espaces
pionniers sont libérés.
Prilly chemin des Vignes (535.940/153.950)
Au pied d’un immeuble récent, poussent quelques touffes d’une petite plante vivace à feuilles
tomenteuses, Alyssoides sinuata. C’est une espèce originaire des côtes de l’Adriatique: Italie, ex-
Yougoslavie et Albanie. Il est difficile de savoir s’il s’agit d’une introduction délibérée ou acci-
dentelle.
Promenade Carl Sauter à Renens (535.290/153.970)
Ce parc public est une ancienne propriété privée entourée de murs. De vieux arbres ombragent
une pelouse, lui conférant un aspect assez mystérieux.
Le lierre (Hedera helix) et le lierre terrestre (Glechoma hederacea) sont abondants. Ces deux
«lierres» n’ont pas de parenté botanique, mais les deux peuvent ramper sur le sol et possèdent des
propriétés pectorales. A la différence de Glechoma hederacea, Hedera helix contient des sapo-
nines (renseignements donnés par Adrien Dolivo).
Les arbres suivants on pu être identifiés: 
Cornus mas (très grand pour son espèce) Acer platanoides
Acer pseudoplatanus Buxus sempervirens
Calocedrus decurrens Catalpa bignonioides
Chamaecyparis lawsoniana Corylus avellana
Fraxinus excelsior Pinus nigra
Ilex aquifolium (de grande taille, feuilles la plupart entières)
Prunus laurocerasus Quercus robur
Sequoia sempervirens Sequoiadendron gigantea
Taxus baccata Tilia platyphyllos
Certains arbres n’ont pas pu être identifiés: un genévrier d’assez grande taille à feuilles en
écailles, ainsi que deux grands sapins.
L’endroit est suffisamment romantique et ombragé, et les bancs assez nombreux pour nous per-
mettre de pique-niquer.
Parc Arc et Renens (535.370/144.200 alt. 460 m)
Non loin de la promenade Carl Sauter, le parc Arc et Renens a été récemment aménagé. L’espace
très ouvert contraste avec les grands arbres précédents. En arrivant par l’est, se trouve une haie
composée d’espèces indigènes et exotiques:
Amelanchier lamarckii (= A. x grandiflora, A. canadensis) 
Buddleja davidii Cornus sanguinea
Cornus sericea
Le cornouiller soyeux est un arbuste originaire d’Amérique du Nord, présenté dans Flora
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Helvetica (LAUBER et al. 2000), ses rameaux sont verts, très clairs. Fortement stolonifère, il figu-
re dans la «watch list» suisse. Il est parfois confondu avec Cornus alba à rameaux rouge vif, ori-
ginaire de Sibérie, Mandchourie et Corée, lui aussi fréquemment cultivé.
Hippophaë rhamnoides Prunus laurocerasus
Kerria japonica (rosacée arbustive à rameaux verts et lisses. Les fleurs doubles forment des
pompons jaune vif dans les variétés horticoles)
Laburnum anagyroides Laurus nobilis
La pièce maîtresse de ce parc est un grand étang à fond bétonné. Un long bac rempli de terre,
est situé à la limite du niveau d’eau. Cette zone est parfois inondée, parfois à sec. L’humidité
variable est favorable aux espèces pionnières. Parmi diverses espèces introduites, deux plantes
sont vraisemblablement adventices (étymologiquement : «venue avec»): Alopecurus geniculatus
et Ranunculus sceleratus. Nous sommes trop tôt dans la saison pour pouvoir les observer.
Espèces introduites visibles:
Caltha palustris Ranunculus lingua
Juncus inflexus ‘spiralis’ (cultivar avec des feuilles en tire-bouchon)
Parc des Paudex (535.240/154.580, alt. 460 m)
Le parc des Paudex est plus ancien qu’Arc et Renens. Les arbres ont grandi et ombragent un étang
aménagé. Les deux étangs visités sont fortement eutrophes, de nombreux visiteurs ayant la mau-
vaise habitude de jeter n’importe quoi dans l’eau.
Parmi les arbres, on peut voir l’érable argenté ou plaine blanche (Acer saccharinum L.) Cet
arbre d’origine américaine fleurit très tôt dans la saison. Ses feuilles beaucoup plus découpées que
celles de nos érables indigènes, sont blanches dessous. Elles rougissent en automne. 
Ruisseau des Baumettes (534.850/155.050)
Le quartier des Baumettes à Renens est un quartier récent avec de grands bâtiments réservés aux
activités tertiaires. A l’ouest d’une banque, le ruisseau des Baumettes coule à l’air libre. La zone
a été aménagée avec de petites cascades et plusieurs petits bassins à fond vaseux. De nombreuses
espèces ont été introduites dont certaines sont spectaculaires:
Butomus umbellatum (en feuilles) Caltha palustris 
Iris pseudacorus (en feuilles) Myosotis scorpioides
Veronica beccabunga
Les pelouses sont ornées de nombreuses véroniques filiformes (Veronica filiformis) à tiges
couchées. Les feuilles sont suborbiculaires. Les fleurs relativement grandes, bleu lilas clair, sont
portées par des pédoncules grêles nettement plus longs que les feuilles.
Pépinières des Pallettes (534.500/155.100, alt. 450 m)
Les pépinières sont des endroits où l’on peut trouver des espèces nouvelles. Beaucoup d’arbustes
sont importés avec leur motte de terre et les adventices qui sont restées. Deux néophytes médi-
terranéens sont présents:
Calepina irregularis Thlaspi alliaceum
Renens, place du Marché (534.300/154.500)
La sortie s’achève sur une terrasse de bistrot, dans une atmosphère douce et printanière, non loin
d’un arbre peu planté dans la région: Ulmus laevis (samares lancéolées, ciliées au bord)
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Mathias Vust arrive avec un énorme sac très lourd pour nous présenter les premiers exem-
plaires de la «Flore de Lausanne» (HOFFER et al. 2006) encore parfumés par l’encre fraîche. 
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